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MOTS  CLÉS Résumé  Les  marins  sont  exposés  à  de  multiples  risques  physiques  et  psychiques.  Au  cours

Médecine  Maritime,
Santé  mentale,  Gens
de  mer,  COVID  19

des dernières  années,  des  études  ont  mis  en  exergue  des  pathologies  spécifiques  comme  la
fatigue, l’ennui  mais  aussi  des  syndromes  anxiodépressifs.  Les  marins  sont  également  à  risque
de développer  des  syndromes  de  stress  post-traumatique  (piraterie,  accidents  de  navire  ou

du travail).  La  pandémie  de  COVID-19  impacte  fortement  les  marins  avec  une  estimation  de
400 000  d’entre  eux  embarqués  autour  du  monde  avec  des  prolongations  de  durées  de  missions,
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des  difficultés  de  rapatriement,  de  relève  d’équipage  et  des  soucis  financiers  liés  à  la  baisse  du
transport maritime  et  de  fait  des  embarquements  et  des  impayés  de  salaires.
© 2021  Publié  par  Elsevier  Masson  SAS.
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Summary  Seafarers  are  exposed  to  several  physical  and  psychosocial  stressors.  Recent  stu-
dies highlighted  specific  disorders  as  fatigue,  boredom  and  diseases  as  depression.  Seafarers  are
also commonly  exposed  to  post-traumatic  stress  disorder  (PTSD)  (piracy,  accidents,  threats).
COVID-19 impact  seafarers  with  an  estimated  400,000  of  whom  are  stranded  on  vessels  around
the world,  with  extended  time  on  board,  repatriation’s  difficulties  and  the  financial  concerns
of the  unexpectedly  unemployed.  International  Maritime  Organisation  IMO  has  established  the
Seafarer Crisis  Action  Team  (SCAT)  to  help  them.  In  France,  in  last  10  months  a  call-center  recei-
ved 142  calls  from  32  seafarers  for  psychological  phone  consultations  mostly  linked  to  this  era.
With the  increase  of  duration  of  the  COVID-19  crisis,  psychological  health  care,  repatriations
and financial  solutions  are  needed  for  seafarers.
© 2021  Published  by  Elsevier  Masson  SAS.
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ntroduction
u  cours  des  dernières  décennies,  des  études  ont  permis
’améliorer  les  connaissances  sur  l’exposition  profession-
elle  des  gens  de  mer  aux  facteurs  de  stress  physiques
t  psychologiques  [1—3].  Oldenburg  et  al.  ont  récemment
ublié  une  étude  par  questionnaire  sur  le  stress  et  le

 strain  » chez  les  gens  de  mer  sur  un  échantillon  de
23  gens  de  mer  employés  sur  22  porte-conteneurs  [1].
es  officiers  de  marine  se  sentaient  plus  souvent  stressés
t  les  auteurs  l’attribuaient  au  nombre  d’heures  de  travail
t  à  leurs  exigences  professionnelles  plus  élevées  notam-
ent  administratives  et  portuaires  [2].  Dans  une  enquête

rançaise  auprès  de  74  marins  utilisant  le  questionnaire  de
arasek,  17  %  avaient  une  faible  latitude  décisionnelle,  indi-
uant  un  haut  niveau  de  risque  de  stress  [4].  L’éloignement
e  la  sphère  familiale,  les  difficultés  de  communication
otamment  télécommunications  ont  été  récemment  décrits
omme  facteurs  de  stress  chez  des  marins  [5,6].  Des  pro-
essionnels  récemment  affectés  à  bord  déclaraient  se  sentir
xposés  au  stress,  notamment  en  raison  de  la  fatigue,  du
anque  de  relations  sociales  et  de  contrôle  à  bord  [3,7].

n  mer,  la  moindre  demande  professionnelle  s’accompagne
’un  risque  d’ennui  dû  à  la  monotonie  et  à  la  répétiti-
ité  des  tâches.  C’est  une  source  reconnue  de  stress  et
’addiction,  selon  les  données  de  la  littérature  [8—13].  Une
lus  forte  disposition  à  l’ennui  a  été  décrite  chez  les  offi-
iers  [14].  La  fatigue  est  considérée  comme  un  risque  majeur
our  la  sécurité  maritime  et  la  santé  mentale  des  gens  de
er.  De  même,  les  gens  de  mer  sont  couramment  expo-

és  au  syndrome  de  stress  post-traumatique  (TSPT)  comme
éclarés  par  35,9  %  des  323  marins  allemands  interviewés  :
atastrophes  maritimes,  menaces  ou  accidents  maritimes
ajeurs,  y  compris  la  piraterie  à  bord  (17,0  %)  et  les  passa-

ers  clandestins  (39  %)  [15].  L’impact  sur  la  santé  psychique

es  marins  est  fort  avec  selon  Iversen,  5,9  %  de  tous  les
écès  chez  les  marins  entre1960  à  2009  étaient  dus  au
uicide  [16].
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La  mondialisation  a  encouragé  les  transactions  de  biens
t  de  services  « juste  à  temps  » et  en  petites  quantités.
e  transport  maritime  mais  aussi  la  pêche  sont  désormais
irectement  impactés  par  la  mondialisation.  L’Organisation
aritime  internationale  [OMI]  a  récemment  communiqué

ur  les  risques  de  la  pandémie  de  COVID-19  pour  les
ravailleurs  maritimes  avec  impact  sur  le  transport  de
archandises,  limitation  des  opportunités  de  voyages  inter-

ationaux.  Les  objectifs  de  cet  article  sont  de  décrire  la
anté  mentale  des  gens  de  mer  et  les  facteurs  associés  et,
ans  une  deuxième  partie,  de  savoir  si  la  Covid-19  a  eu
’autres  effets  néfastes  dans  cette  population.

mpact de la pandémie de COVID-19

ujourd’hui,  comme  l’Organisation  maritime  internationale
OMI]  l’a  déclaré  sur  son  site  Web,  la  pandémie  du  COVID-
9  a exposé  les  gens  de  mer  du  monde  entier  au  risque  de
ituations  précaires,  qui  peuvent  à  leur  tour  affecter  leur
anté  mentale.  Les  restrictions  de  voyage  les  empêchent  de
uitter  les  navires,  d’être  rapatriés  chez  eux  ou  même  de
ecevoir  une  assistance  médicale  urgente.  D’autres  gens  de
er  ont  vu  leurs  contrats  résiliés  unilatéralement  ou  ont  été
is  en  quarantaine  à  bord  de  leurs  navires  pendant  plus  de

4  jours,  le  tout  sans  salaire.  De  nombreux  gens  de  mer,  leurs
onjoints  et  membres  de  leur  famille  ont  contacté  l’OMI
our  partager  leurs  préoccupations  concernant  une  série  de
ituations  difficiles  causées  par  la  pandémie  du  COVID-19.
omme  une  consolation,  le  thème  de  la  Journée  mondiale
e  la  santé  mentale  de  cette  année  est  « La  santé  mentale
our  tous  »,  ce  qui  pourrait  être  une  bonne  nouvelle  pour  les
ens  de  mer,  une  partie  souvent  oubliée  de  la  main-d’œuvre
Le  bien-être  des  gens  de  mer  lors  des  pics  épidémiques
e  COVID-19  à  bord  a été  évalué  avec  le  General  Health
uestionnaire-12. Le  questionnaire  était  administré  aux
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arins  des  porte-containers  arrivant  au  port  de  Trieste  en
talie  entre  janvier  et  avril  2020.  La  population  incluse
omportait  72  marins  de  5  navires,  moyenne  d’âge  de  39  ans
vec  43  %  d’officiers  et  54  %  d’asiatiques,  12  %  d’européens
t  28  %  venant  de  Russie  ou  d’anciens  pays  d’Union  sovié-
ique.  Soixante  pour-cent  de  l’échantillon  avaient  des  scores
e  Likert  moyens  inférieurs  à  15  (c’est-à-dire  « Aucun  pro-
lème  »),  tandis  que  40  %  avaient  des  scores  de  15  à  23
c.-à-d.  problèmes  initiaux).  La  moitié  des  gens  de  mer  ne  se
entaient  pas  en  sécurité  dans  l’exercice  de  leurs  fonctions
t  60  %  ne  pensaient  pas  que  toutes  les  précautions  avaient
té  prises  pour  assurer  leur  santé  au  travail  en  raison  de
a  pandémie.  Trente  Pour-cent  ont  souffert  d’insomnie  au
oint  de  devenir  anxieux,  tandis  que  26  %  ont  déclaré  être
alheureux  et  déprimés  lors  de  leur  dernière  période  de  ser-

ice  [18].  En  réponse,  des  axes  de  préventions  centrées  sur
a  personne  et  sur  l’organisation  ont  été  préconisées  pour
tténuer  le  stress  au  travail  en  mer  International  Seafarers’
elfare  and  Assistance  Network  (ISWAN)  [19].

Sous  l’égide  du  service  de  santé  des  gens  de  mer  et  en
ien  avec  le  centre  de  consultation  maritime,  s’est  déve-
oppé  depuis  février  2020  un  centre  ressource  pour  les  gens
e  mer,  assurant  des  consultations  psychologiques  télépho-
iques  ou  présentielles  pour  les  marins  en  mer  comme  à
erre.  Basée  au  centre  hospitalier  de  St  Nazaire,  il  est  une
nité  fonctionnelle  du  pôle  de  psychiatrie  adulte.  Sa  mis-
ion  première  était  l’évaluation  d’état  de  choc  ou  d’état
e  stress  aigu  et  de  ce  fait  la  prévention  d’état  de  stress
ost-traumatique  par  la  prise  en  charge  précoce  des  marins
n  post-évènement  de  mer.  Un  mi-temps  de  psychologue
pécialisé  en  psychotraumatologie  a  été  dédié  à  cette  acti-
ité,  les  marins  pouvaient  joindre  le  centre  ressource  soit
ar  mail  soit  par  téléphone  du  lundi  au  vendredi  de  9h

 18h30.  Durant  la  crise  sanitaire  Covid-19,  le  centre  res-
ource  d’aide  psychologique  en  mer  s’est  réaménagé  pour
ssurer  une  permanence  téléphonique  pour  tous  les  marins
essentant  le  besoin  d’un  accompagnement  psychologique
n  raison  du  risque  d’épuisement  psychique  dû  à  l’absence
e  relèves  d’équipages.  Début  novembre,  elle  avait  réali-
ée  142  consultations  auprès  de  32  marins  français, dont
es  motifs  de  consultation  étaient  l’impact  du  COVID-19
n  =  11  officiers,  n  =  3  membres  d’équipage)  et  le  SSPT
n  =  10  officiers,  n  =  4  membres  d’équipage).  Trois  familles
e  marins  inquiètes  de  l’absence  de  nouvelles  ou  de  l’état
sychologique  de  leur  proche  ont  été  accompagnées  égale-
ent,  ainsi  que  deux  marins  à  la  retraite,  deux  membres
’équipage  étrangers.  Parfois  l’accompagnement  ne  néces-
itait  pas  de  consultations  individuelles,  la  proposition  de
es  espaces  dédiés  et  le  fait  de  prendre  des  nouvelles  régu-
ièrement  semble  avoir  permis  à  trois  équipages  de  pouvoir
e  sentir  moins  isolés  et  entendus.

Ces  consultations  ont  ainsi  mis  en  évidence  l’importance
u  sentiment  d’isolement  chez  les  gens  de  mer  isolement
ant  physique,  c’est-à-dire,  loin  des  systèmes  de  secours,
ue  sociétal.  Les  stratégies  habituelles  de  défense  mises  en
lace  par  les  gens  de  mer  lors  des  embarquements  notam-
ent  l’investissement  du  groupe  équipage  ont  été  mises  à
al  par  la  fatigue,  les  informations  contradictoires  ou  par-
ellaires  sur  les  possibilités  de  débarquement,  sur-sollicitant
eur  système  de  stress  et  induisant  à  terme  un  épuisement
e  celui-ci.  Ainsi  l’épuisement  de  ces  ressources  ont  pu
onduire  à  des  états  anxieux  sévères  ou  des  crises  suicidaires
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vec  comme  singularité  clinique  des  moments  de  déperson-
alisation  importants  voire  des  éléments  délirants.  Cette
pécificité  clinique  introduit  une  réflexion  dans  l’évaluation
e  ces  éléments  délirants  qui  ne  sont  pas  cliniquement
omparables  aux  tableaux  psychiatriques  habituels  type
ouffée  délirante  aiguë,  décompensation  psychotique. .  .

es  épisodes  de  dépersonnalisation  et  déréalisation  sont  à
nterpréter  par  la  compréhension  de  ceux-ci  comme  prodro-
iques  de  la  crise  suicidaire,  c’est-à-dire,  une  tentative  de

aire  face  à  une  réalité  trop  violente.  En  ce  sens,  la  prise  en
harge  et  le  suivi  des  marins  embarqués  a  permis  de  pou-
oir  les  sortir  de  l’isolement  et  du  sentiment  d’indifférence
ociétale  ainsi  que  de  pouvoir  réassocier  leur  identité  fonc-
ionnelle,  celle  de  gens  de  mer,  de  leur  identité  personnelle.
our  les  marins  ayant  contacté  le  centre  ressource  post-
rise  sanitaire,  ils  décrivent  une  symptomatologie  d’état
e  stress  post  traumatique  sévère  avec  une  impossibi-
ité  pour  certains  à  pouvoir  envisager  un  embarquement
our  le  moment.  C’est  un  réel  vécu  de  mort  potentielle
mniprésent  qui  est  décrit  par  ces  marins  au  sein  d’un
nvironnement  isolé  et  où  le  groupe  équipage  ne  pouvait
uffire  à la  réassurance,  chacun  vivant  ses  inquiétudes  pour
ui-même.

En parallèle,  la  dangerosité  du  métier  des  gens  de  mer
ssociée  à l’usage  culturel  de  l’alcool  amène  à  s’inquiéter
e  facteurs  précipitant  et  aggravant  d’une  comorbidité
lcool-ESPT.  Ceci  est  retrouvé  par  Valentin  et  al.  (2016)  qui
roposent  deux  études  de  cas  de  marins  pêcheurs  hospita-
isés  en  service  d’addictologie  présentant  un  état  de  stress
osttraumatique.  Les  auteurs  concluent  que  « l’ESPT  semble
avorisé  par  le  fait  que  le  traumatisme  ne  puisse  être  ver-
alisé  [.  . .] la  prise  d’alcool  peut-être  secondairement  une
entative  d’auto-thérapie  » [20].

La  consommation  de  tabac  et/ou  d’alcool  appréhendée
omme  tentative  d’adaptation  aux  conséquences  d’un  stress
hronique  et/ou  aux  symptômes  post-traumatiques  mais
galement  comme  prédicteur  de  développement  de  ESPT
emble  indiquer  que  la  population  des  gens  de  mer  serait
articulièrement  à  risque.  La  situation  actuelle  fait  craindre
ne  recrudescence  des  conduits  addictives  au  sein  de  cette
opulation.

Bien  que  le  dispositif  ait  à  évoluer  pour  pouvoir  être
ccessible  plus  facilement  par  tous  les  marins  le  souhai-
ant,  cette  première  expérimentation  du  dispositif  est  venue
ffirmer  l’importance  de  prendre  également  la  souffrance
sychique  en  charge  lors  des  embarquements  conduisant  le
entre  ressource  d’aide  psychologique  aux  marins  à  ne  plus
e  centrer  uniquement  sur  les  symptômes  post-traumatiques
ais  sur  toutes  formes  de  souffrances  psychiques  chez  les

ens  de  mer.
L’OMI  a  créé  la  Seafarer  Crisis  Action  Team  (SCAT)  pour

ider  à  résoudre  des  cas  individuels,  souvent  en  travaillant
ux  côtés  d’autres  organisations  telles  que  l’Organisation
nternationale  du  travail  [OIT],  l’International  Transport
undation  [ITF]  et  l’International  Chamber  of  Shipping
ICS].  Depuis  le  début  de  la  pandémie  COVID-19,  cette
quipe  dédiée  a travaillé  24  heures  sur  24  pour  contacter
es  représentants  des  gouvernements  nationaux,  des  ONG,
es  syndicats  et  des  associations  concernées  et  pour  orien-

er  les  gens  de  mer  vers  les  organisations  et  les  solutions  les
lus  appropriées.  Les  gens  de  mer  et  leurs  proches  peuvent
ontacter  le  SCAT  par  e-mail  à  info@imo.org.
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Pour  prévenir  les  troubles  de  santé  mentale  chez  les
ens  de  mer,  toutes  les  caractéristiques  des  organisations  en
er,  au  port  et  dans  différents  types  de  navires  devraient

tre  incluses  dans  les  programmes  de  prévention  [18], et
es  programmes  de  recherche  devraient  être  menées  sur
es  facteurs  d’ennui  et  de  stress  chez  les  gens  de  mer  et
es  pêcheurs.  Nous  craignons  les  effets  psychologiques  et
ociaux  à  long  terme  sur  les  marins  de  la  pandémie  du
OVID  19.  Dans  un  premier  temps,  des  troubles  psycholo-
iques  comme  la  dépression,  l’anxiété  et  l’augmentation  du
aux  de  suicide  apparaîtront.  Dans  une  seconde  partie,  avec
’angoisse,  la  pression  sociale  des  difficultés  familiales  et
nancières,  on  pourrait  émettre  l’hypothèse  que  de  nom-
reux  marins  refusent  de  remonter  à  bord  des  navires  et
uitteront  le  transport  maritime  ou  la  pêche.  Accroître
’accès  et  l’information  sur  les  consultations  de  santé  et  de
sychologues,  en  face  à  face  ou  par  visioconférence,  est
mpératif.  Des  capacités  de  relève  d’équipage,  l’aide  des
ervices  de  santé  et  des  bureaux  à  l’étranger  sont  également
écessaires.  Des  discussions  entre  les  organisations  inter-
ationales,  les  institutions  de  navigation  et  les  travailleurs
our  mettre  en  place  des  actions  de  prévention  à  court  et

 long  terme  pourraient  certainement  profiter  aux  gens  de
er.

Points  essentiels
• Le  transport  maritime  et  la  pêche  sont  directement

impactés  par  la  mondialisation.
• La  pandémie  du  COVID-19  a  exposé  l’ensemble  des

gens  de  mer  au  risque  de  situations  précaires,  qui
peuvent  à  leur  tour  affecter  leur  santé  mentale.

• La  dangerosité  du  métier  des  gens  de  mer  associée
à  l’usage  culturel  de  certains  toxiques  amène  à
s’inquiéter  de  facteurs  précipitants  et  aggravants
d’une  comorbidité  toxique-état  de  stress  post-
traumatique.

• Depuis  février  2020  un  centre  ressource  pour  les
gens  de  mer  s’est  développé  en  France  assurant
des  consultations  psychologiques  pour  les  marins
en  mer  comme  à  terre.  Ces  consultations  ont
mis  en  évidence  l’importance  de  leur  sentiment
d’isolement  conduisant  à  l’épuisement  de  leurs
ressources,  à  des  états  anxieux  sévères  ou  des  crises
suicidaires.

• La  prise  en  charge  et  le  suivi  des  marins  embarqués
a  permis  de  pouvoir  les  sortir  de  leur  sentiment
d’indifférence  sociétale  ainsi  que  de  pouvoir
réassocier  leur  identité  fonctionnelle,  celle  de  gens
de  mer,  de  leur  identité  personnelle.  Il  est  apparu
important  de  ne  plus  se  centrer  uniquement  sur
les  symptômes  post-traumatiques  mais  sur  toutes
formes  de  souffrances  psychiques.
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[7] Jezewska M, Leszczyńska I, Jaremin B. Work-related stress at
sea self estimation by maritime students and officers. Int Marit
Health 2006;57:66—75.

[8] Fisherl C. Boredom at work: a neglected concept. Hum
Relat 2016;46(3):395—417, http://dx.doi.org/10.1177/
001872679304600305.

[9] Kass S, Vodanovich S, Callender A. State-trait boredom: rela-
tionship to absenteeism, tenure and job satisfaction. J Business
Psychol 2001;16(2):317—27.

10] Todman M. The dimensions of state boredom frequency, dura-
tion, unpleasantness consequences and causal attributions.
Educ Res Int 2013;1(1):32—40.

11] Vodanovich SJ, Wallace JC, Kass SJ. A confirmatory approach to
the factor structure of the Boredom Proneness Scale: evidence
for a two-factor short form. J Pers Assess 2005;85(3):295—303,
http://dx.doi.org/10.1207/s15327752jpa8503 05.

12] Cummings ML, Gao F, Thornburg KM. Boredom in the
workplace: a new look at an old problem. Hum Factors 2016;
58(2):279—300, http://dx.doi.org/10.1177/0018720815609503

13] Casner SM, Schooler JW. Thoughts in flight:
automation use and pilots’ task-related and task-
unrelated thought. Hum Factors 2014;56(3):433—42,
http://dx.doi.org/10.1177/0018720813501550.

14] Jegaden D, Rio M, Bianco S, et al. Boredom at work and
boredom proneness among seafarers: the difference between
officers and crewmen. Arch Malad Professionnelles Environne-

ment 2015;76(1):3—10.

15] Jensen HJ, Oldenburg M. Potentially traumatic experiences of
seafarers. J Occup Med Toxicol 2019;14:17, http://dx.doi.org/
10.1186/s12995-019-0238-9 [eCollection 2019].

2

dx.doi.org/10.3390/ijerph16071153
dx.doi.org/10.1007/s00038-009-7067-z
dx.doi.org/10.1007/s00038-009-7067-z
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0115
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0120
dx.doi.org/10.13075/ijomeh.1896.01436
dx.doi.org/10.3390/ijerph17072191
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0135
dx.doi.org/10.1177/001872679304600305
dx.doi.org/10.1177/001872679304600305
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0145
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0150
dx.doi.org/10.1207/s15327752jpa8503_05
dx.doi.org/10.1177/0018720815609503
dx.doi.org/10.1177/0018720813501550
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0170
dx.doi.org/10.1186/s12995-019-0238-9
dx.doi.org/10.1186/s12995-019-0238-9


 et  d

[

[

[

[

[20] Valentin G, Lucas JP, Bougeantet JC, et al. État de stress
Archives  des  Maladies  Professionnelles

16] Iversen RT. The mental health of seafarers. Int Marit Health
2012;63(2):78—89.

17] https://www.imo.org/en/MediaCentre/HotTopics/Pages/

Support-for-seafarers-during-COVID-19.aspx.

18] Pesel G, Canals ML, Sandrin M, et al. Wellbeing of a selection of
seafarers in Eastern Adriatic Sea during the COVID-19 pandemic
2020. Int Marit Health 2020;71(3):184—90.

62
e  l’Environnement  82  (2021)  619—623

19] https://www.seafarerswelfare.org/news/2020/world-mental-
health-day-mental-health-for-all-seafarers.
post-traumatique chez les marins et addiction: étude de
cas rapportés. Arch Malad Professionnelles Environnement
2017;78(3):282—7.

3

http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0180
https://www.imo.org/en/MediaCentre/HotTopics/Pages/Support-for-seafarers-during-COVID-19.aspx
https://www.imo.org/en/MediaCentre/HotTopics/Pages/Support-for-seafarers-during-COVID-19.aspx
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0190
https://www.seafarerswelfare.org/news/2020/world-mental-health-day-mental-health-for-all-seafarers
https://www.seafarerswelfare.org/news/2020/world-mental-health-day-mental-health-for-all-seafarers
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100
http://refhub.elsevier.com/S1775-8785(21)00101-6/sbref0100

